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Sauvées l'Enede, les Georgiques! Sauvéee'îî de ce volatile; elle se borne à répéter correctee

:&lassiquecquo

liade ! Nous converserons enore avec Tytire ment: i"As-tdéj

sub>tegminefagi, avec les ombrrs dans la barquey V'la c'que c'et! fallait pas qu'il eaille

du vieux Caron, avec le chaedlier dont la mon- comme dit la romnceJe rena
ture se livre à des réflexions phil.sophiques un peu C'est dommage! Car enfin ces savants

risquées, avec tous ces vieuxacompagnons enfin de si belles choses ont étudié dans leur temps

AU FL IL DE LA PLUME. qui nous ont rendu le travail facile en le faisant ai- d'après l'ancien mode d'enscitneeent. On leur
trayant. sens moral a été faussé par les auteurs profanes,

- Halte-la, repond le premier, nvous n'avez et alors leurs assertions deviennent suspectes, on,

Queie disussionso que de sysèrPe! surgis- donc. pas lu Beausset? est-ce que le célèbre histo- ce que J'aime à croire, le dit sens-moral est resté

sent sur ce moment, à propos de l'enseignement rien de l'Aigle de Meaux ne nous dit pas que sain, juste, équitable, et je ne vois pas qu'il y ait

>taszique e Bossuet a condamné l'étude des auteurs dont les plus de danger, pour nous, à suivre le même cours

Celui-ci proscrit sans pitié tous les auteurs brillantes fictions ne sont propres qu'à ajouter une d'étude, qu'il n'y en a eu pour eux.
Srofanes, en s'appuyant sur des autorités irrécu- dangereuse séducion aux enchantements d'un As-tu déjeuné Jacquot?

sables. culte qui ne s'adresse qu'aux sens...etc., etc... C'est bon! c'est bon voilà déj deux fois

Celui-là, au contraire tient mordicus à ce qu'ils -' A-t-il dit celae? que vous nous le dites.

soiedt conservés parmi les classiques, en s'appu- Erreur! Il a dit qu'il eut été a désirer que la J'apprends quel'Universiéde de Paris vient

yant exactement sur les mêmes autorités toujours poésie, dans son langage sublime eut dédaigné les de proscrire, la Mythologie du programe des

irrécusables. frivoles ornements qui avaient été imaginés pou- études pour cause de morlité. Je sais bien

- Le Concile de Trente a dit blanc, objecte le ajouter une dangereuse séduction... etc., etc. qu'il y a dans la mythologie, des Danaés

premier, donc plus d'auteurs profanes, au panier D'ailleurs si vous citez Bossuet, j' ouvrirai Télé- des Léda, des monsieur Mars et madame Vul-

Cicéron! au panier Virgile! au papier Homère, maque écrit spécialement pour servir a l'éduca- cain, dont les mours étaient assez déréglées mais

Sénèque, Horace, Lucien, Elien, au panier! au tion du fils d'un roi."1 est-ce que, comme disent ces bonnes gens, nous

panier tous, même l'anodin Quinte-Curce! Ilino- - Etbils vont! ils vont! six colonnes de journal allions chercher la petite bête? Non nous vivions

ce.ntBBbrius!d le bon Cornelius! à la journée dans une entente cordiale avec Faunes, Syvains,
'CAh ! mais, pardon reprend le second .vousc qPardo Messieurs, voulez-vous me per- Driades, Hat.adriades, etc... sans plus songer à

prétendez que le Concile de Trente a dit blanc, metire un hurle alinéa? mal. La mythologie était la récréation de l'esprit,

c est u ne o pinion personnelle, et je vais vous -) uel est cet intrus? Peuh! un perroquet comme le jeu de barres et celle du corps.

prouvpr, .upoi, ctu'il a dit noir nous.avoileus à quoi nous en tenir sur l'érudition Tout Tj'hlure je parlais de Vulcain, cela me

FE1 ILLETON DU PERROQUET.

L ES C ISE.4U X
LÉGENDIE ALLEMANDE.

(Suite)

- Ma fille ! lui dit sa mère, ton père n'a en
.ue l'usufruit du trésor qui t'appartient. Sous ce
Iroid métal, dans cet acier fusible, il existe une
puissance irrésistible, un. pouvoir de l'immensité ;
c'est en raison de ta beauté que la fée a consenti à
se dépouiller de son essence. radieuse. pour te
servir. Ne néglige jamais cette tendre campagne
et que ta main lui témoigne sans cesse tout ton
attachement et toute ta reconnaissance.

Réséda, en fille soumise, écouta sa vénérable
mère, et donna aux ciseaux qui lui étaient confiés
un soin particulier. Elle choisit, pour ne: pas
rester désoeuvrée, l'état de. couturière, et, sans
pr sque faire d'apprentissage, elle acquit une.re-
n ée .par noute l'Allenagne. La foi .aveugle
qnle -Ayit daùadn outil favori )I lnait:une

surprenant hardiesse de coupe ; au lieu de se
traîner dans lornière comme ses émules, elle
innova, elle laissa courir les ciseaux enchantés
dans lQ.velours, le satin, le brocard d'or et la
gaze, et de ses doigts délicats sortirent des pa-
rures si légères, si suaves, si adorables d'élé-
.gan'e et de.bon goût, que ce fat, depuis Berlin
jusqu'à Mayence, une fureur pour les produits de
la belleouturière.

Dis -le ici, Réséda, à seize ans; était ado-
rable, e e avait tenu toutes les promesses de sa
gracieuse enfance, et sa beauté régnait sans égale
dans toutela-contrée; aussi. les coeurs les plus
haut placés battaient-ils pour elle sans obtenir
un mot d'espoir.

Il faut .pourtant distinguer de la foule des ado-
rateurs le prince Ralph,. fls ,du gouverneur et
l'un des plus illustrespar la.noblesse.« Jamais plus
respectueux amour ne. se manifesta; jamais plus
gentil cavalier ne plaida.àvec plus de modération
et d'éloquence la cause de son cœur.

- Réséda, disait-il à la jeune fille; je vous aime!
- Je vous aime aussi,'répondait-elle.
- Mais mon père ne voudrait jamaisconsentir

à notre union.

- Qui sag ?
Comment! chère enchanteresse de mes pen-

sées, vous oseriez espérer ?
-Oui.
- Et quel est donc le bon génie assez puis-

sant pour décider un comte à donner son-fils 'àla
fille d'un tailleur ?

- Ceci.
Et elle montra au jeune homme étonné ses

ciseaux.
- Comment cela se fera-t-il ? demanda l'a-

mant.
- Je l'ignore.

-Etvous y croyez ?
- Assurément; les fées sont infaillibles, et la

fée que cet outil précieux représente trouvera.
sans moi le moyen de fléchir votre père.

- Allons, bon courage ! dit Ralph, et que le
ciel protège nos amours !

Deux semaines après cet entretien. Résida-fut
appelée par une jeune fille en deuil apparteiant
à Pune des plus éminentes familles de. Dussel-
dorf.

-- Mademoiselle, dit-elle à la jeune ouvrière

j ai perdu mon père il y a peu de jour;, et tout.c
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venrdpune phrase que Je n'ai jamais bien
on raconte que Vulcain ayant

s scontresoupouseva se plaindre
i( le prinIP la gronder un peu.

Îàt ommencéainsi: "Vulcain quoi-
Mbogteu monte enP DILIGENCE...... " our-

quoi gudguse boiteu? Il est tout naturel qu'un
oieux monte en' diligence plutot que d'al-

1er à pied. - Il est vrai qu'ensuite il y a:'vers

pOlympe."
Toujours est-il que, pour en revenir à mes mou.

tous, je suis certain que ces mesbieurs qui ont
proscrit la mythologie pour cause d'immoralité
ont donné, en étrennes à leurs filles, ou nièces, ou
cousines les fameux contes de Perrault, ce livre
chéri des enfants, le premier roman de la jeu-.
iiesse, et que ces moralistes ne se sont jamais
doutés que dans le petit Poucet, la Barbe-bleue,
Peau d'Cane, CendrirWo, Le petit Chaperon rouge
et les autres, il y a à chaque page des phrases
qui, si je les inserrais dans ce journal, m'en ferait
retourner, par la poste, huit cents copies avec ce
mot en majuscules énormes REFUSÉ.

Tenez, quant à grand renfort de dictionnaire,
j'avais bourré trois heures durant, un thème grec ou

latin, de barbarismes et de solicismes, je me dé-
graissais les dents avec les douze travaux d'Her-
cule, ou bien avec les infortunes de ce pauvre

Midas. Que me serait-il resté au'jourd'hui? -
Les racines grecques, carrées, cubiques ou celles
plus détestables encore du refectoire!

Du reste, la mythologie n'a pas pour cela com-
plètement déserté de notre planète, Flore s'est
établie en permanence dans les magasins de
Tff.ÂN, Terme... c ash !... Mercure indique la

pluie et le beau temps dans les baronnêtres, Po-
mone fait des pommes et des melons en cire dans
toutes les institutions de jeunes filles, Hercule
fait le trapèze au cirque, et Minerve..... chut! ne
nous attirons pas les foudres le la grande presse,
en maltraitant cette fille du cerveau de Jupiter.
Au lit soit qui mal y pense !

- As-tu déjeWné Jacquot ?
- Ah! vous m'ennuyez-vous avec votre : "IAs-

tu déjeuné ?" Pensez-vous m'intimider ?-J'avais
fini! - Je recommence.

- Molière (sans S quoiqu'en dise 'Institut)
a-t-il eu raison d'écrire LES FEM s sAvÂ<rEs ?

Je n'ai point eu à i'occuper de cette ques-
tion.

Je me suis borné, en qualité de perroquet à en
apprendre quelques fragments, que je répète par
cœur, au hasard.

Hier, je lisais les comptes-rendus de plusieurs

.distributions de prix, de maisons d'éducation de
jeunes demoiselles, et malgré moi les citations
de la pièce de Molière me revenaient à la mé-
moire, en voyant les 1er prix de chimie, 2me
prix de minéralogie, le 1er accessit de botanique
remportés par demoiselle - Et mentalement
je répétais:

I Descrtes, pour l'aimant, donne fort dans mon sens
i J'aime ses tourbillons. - Moi ses mondes tombants.
«Nous approfondirons ainsi que la physique
« Grammaire, histoire, vers, chimie et politique

qui me rappelle son souvenir m'est cher à plus
d'un titre.

La couturière s'inclina.
S- Voici son manteau de comte de l'empire

d'Allemagne, velours d'Utrecht cramoisi à étoiles
d'or... Puis-je en faire un pardessus?

Réséda examina l'étoffe.
- Assurément,- en taillant adroitement ce

magnifique tissu, vous aurez une pleine ravis-
sante et qui cadrera à merveille avec vos toilettes
d'apparat.

- Emportez donc cette relique, et surpassez-
vous dans cette transfiguration que je vous confie.

Réséda, de retopr chez elle, se mit à tailler le
manteau ducal ; Pètoffe criait sous lacier ma-
gique quand tout' coup il s'arrêta.

- Qu'as-tu donf, ma bonne fee ? J'ai confié ton
tranéhant au repasseur le plue habile ; marche,
coupe encore

Les ciseaux n'a rancèrent pas d'une ligne.
Alors Réséda âta le satin blanc de la dou

blute... Il y avait in obstable.
. Oh oh! ditelle, la fée sait ce qu'elle veut,

Iq4 a nQ volonté, elle est inébran.

LÈ, p

-k

ou bien le 2me prix dastronomie et le 1er ao-
cessit de zoologie remportés par mademoiselle

" me faisaient penser ce passage:

<'Po r moi sans me flatter j'en ai déj .fait une
« Et j'a v claireient des homm'es dans la lune
" Jei. pas enor -vu d'hommes, oemme je crois

Mais j'ai va de. clochers tout omme je vous vois.

Il doit être fort avantageux, savez-vous, d'é-
pouser une jeune personne ayant 1±it un cours
complet ýde chimie, où de minéralogie ou de zoo-
logie ou d'astronomie.

Je suppose qu'avant d'avoir 'étudié toutes ces
jolies choses, la jeune personne a dê faire un peu
de géométrie, d'algèbre, de trigonométrie, etc.....,
etc...
-Appercevez-vous, d'ici, la jeune personne ayant

reçu cette éducation transcendante, posant des
théoremes sur Pétendue des surfaces sphériques,
les tables de logarithmes d'une main, la craie de
Pautre pour prouver, sur le tableau noir, a
son mari, qui n'y entend goutte, par plusieurs
équations à deux inconnus et même.... davan-
tage, celui qu'il.y aurait, pour lui de faire Pac-
quisition de dix-sept verges de moire antique pour
robe..

Sera-t-il assez heureux, le m-ari ! grâce à ses
connaissances astronomiques, sa femme pour lui
faire voir des étoiles en plein midi. Si j'ai conseil
à lui donner, à cet heureux mortel, c'est d'embras-
ser la profession de boucher, il ne pourra manquer
de réussir, en mettant à profit les connaissances
zoologiques de son épouse adorée.

Saura-t-elle recoudre des boutons aux chemises
du dit mari ? Qui pourra le dire? mais j'affirme
qu'elle brodera en or, ou en chenille dans le per-
fection, et que si elle ne débarbouille pas souvent
ses enfants, elle barbouillera sur verre, plus qu'en
compensaiion, des roses et des dalhias, qui feront
le plus bel ornement de son salon.

Dans une Institution, pourtant, il y a un prix
décerné pour l'économie domestique et l'art cali-
naire. A la bonne heure au moins, l'art culinaire,
voilà la seule chimie qui devrait entrer dans l'édu-
cation des femmes.

" Excusez-moi, monsieur, je n'entends pas le grec."

" - As-tu déjeuné Jacquot ?"
Ah! encore! Voulez-vous savoir ma façon de

penser intrinsèque! (le mot est ma foi bien trouvé).
Allez-vous asseoir.

JAcQUOT DU PERCHOIR.

P. S. - Vous ne savez pas hier soir je passais
rue.... - Nommerai-je la rue ?.... - Non au

fait cela n'aurait qu'à l'intimider (pas la rue) ELLE,
Il pleuvait à verse. - Elle était au piano -- j'ai
reçu tout l'orage. - Savez-vous ce qu'elle jouait?
La bataille de Prague! - Merci! mon Dieu!!!
l'art pas mort.

4 0
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Puis, fouillant la doublure, Réséda en tira un Un marché? Parlez, belle commerçante, ma
papier qui était cousu ou plutôt caché dans le clientèle vous est assurée; que vendez-vous, des
manteau ducal. sourires et des grâces?

C'était un plan de conspiration contre le prince - Non, mais des traîtres.
régnant, oh ! mais un plan parfaitement détaillé; - Je ne vous comprends pas.
rien n'y manquait, ni le lieu de la réunion, ni les - Cela est pourtant suffisamment compréhen-
circonstances de l'attentat, ni les noms des cons- sible: je vends des traîtres, des félons, des téné-
pirateurs.-* breux conspiateurs.

Réséda fit appeler un carosse et se rendit chez - Des conspirateurs? fit le gouverneur; contre
le gouverneur. qui conspirent-ils?

- Qui me vaut, belle demoiselle, l'honneur de - Contre la sûreté de l'État, contre la vie du
votre visite? souverain.

- Je viens, monsieur, parlementer avec vous. Qui vous a découvert cela?
- Toujours ces innocentes amours avec Ralph, -Ma fée... ces ciseaux.

mon héritier. Le gouverneur sourit.
- Peut-être.-Oh 1 ne raillez pas, voici le pacte et les si-
- Croyez bien que' je ne voudrais pas d'autre gnatures.

bru-que vous, si je pouvais m'élever au-dessus du - Donnez.
préjugé; où en trouverais-je une plus belle, plus - Non pas! je ne donne pas comme cela.
sage et plus aimable à la fois? - Que voulez-vous en ce cas? de or, des bi-

- Et quel est le préjugé qui vous arrête? joux?
Votre extraction roturière, ma mignonne - Une seule promesse, le pardon pour.tous;

enfant. je veux servir le roi sans sacrifier personne; jurez-
Aussi cenest point une prière que je viens moi que grâce sera faile à ýou8'l njuet ce

- Uire,n m cPia un marché.? lpPpier est à aVrr.'l C

PA RAPL U-IES

Puisqu'il pleut, un petit entre filet sur les para-
pluies ne sera peut-être pas déplacé.

Maintenant le parapluie fait partie de la toilette;
on y met de la recherche; de la coquetterie.

Sur un parapluie, je deviderais le caractère de
son propriétaire. Dis-moi quel riflard t'abrite je
te dirai qui tu es.

Je peux citer des gens qui n'ont jamais de pa-
rapluie ; s.igne d'indépendance.

J'en connais qui ont toujours un parapluie, celui
des autres : signe d'avarice, de rapadité.

Un parapluie large, dit de famille: bon coeur,
cordialité, affabilité.

Un parapluie étroit: égoïsme.
Il y a le parapluie prétentieux, la pomme en

est ciselée resplendissante, le propriétaire le porte
au port d'arme comme un officier, son sabre.

Le parapluie confortable, manche en bois solide
mais sans aucune élégance, la soie nuance feuille
morte.

Le parapluie petit maître, qui disparait dans un
fourreau lilliputien; celui-ci ne sort jamais les
jours d'averse.

Un naturaliste, peu moral, a dit: Un homme
d'esprit ne doit avoir ni une maison de campagne
ni un parapluie, il y a toujours un imbécile qui se
charge d'avoir cela pour lui.

Je connais un HOMME DETAT (je ne plaisante
pas) qui vient d'être furieusement vexé. Il venait
de s'habiller, il avait mis son chapeau, ses gants.
Il prend son parapluie, il le voila qui se regarde
dans la glace, cherchant une façon élégante pour
porter son parapluie. Il le met le long de son
bras, sous son bras, sur son bras, rien ne le satis-
fait, Il était plongé depuis dix minutes dans ce
genre de travail, lorsqu'il s'apperçoit de la présen-
ce de son secrétaire, qui l'examine du coin de
leil, un s'enmblant de sourire sur les lèvres!!!

Il a rougi, pali, blêmi. Il était excessivement
vexé. (Cause). Le Secretaire a perdu sa place.
(Effet.)

LES BETISES DES AUTRES.

L**invitait B"* a venir passer une journée
chez lui à la campagne :

- "Venez donc lui disait-il vous verrez com-
me nous nots amuserons, on vous recevra sans
cérémonie.

- Oh! repond B'" un peu de cérémonie ne
fera pas de mal.



LEV PERRQE

Un ex-conseiller de ville nous en a lâché une
bien bonne hier; comme ces choses là ne s'inven-
tent pas, vous ne pourrez pas, lecteurs, douter de
l'authenticité du mot.

Nous causions du sort probable qui est réservé
à Jefferson Davis et nous déplorions les rigueurs

du gouvernement de L'Union envers lex-président
de la confédération.

-" Moi, s'écria notre ancien conseiller, j'agi-
rais autrement que ne le fait A. Johnson ; il y a un
moyen certain de rallier tous les partis à la cause
de l'union et d'arriver à uie entente cordiale
c'est de faire de Jefferson Davis un ANP rTHrr A-

TRE

Récompense honnête à qui enveira l'explica-
tion.

IW

On m'a raconté que le mrne conseiller
dune soirée chez un de ses amii,.
lant de la fille,"é" la smaison oui avait fait de la
musique-: "Cette petite elle joue le piano comme
Paganini!!!

e o

- Sublime enfant ! dit le gouverneur , je le

jure.
Le jour où elle eut vingt ans, la fée, qui, dit-

on, ne pouvait rester que vingt années auprès
d'elle, devait partir ; ce jour-à, on fit mander
Réséda au chàteau ducal.

- Belle Récéda! lui dit le gouverneur, voici
Ralph qui s'est chargé d'acquitter auprès de vous
la dette de reconnaissance de l'État; le voulez-
vous pour époux?

Oli ! .Seigneur! murmura la jeune fille en

devenant patirpre de bonheur,

- Chère Réséda, soupira Ralph, à nous deux
les ciseaux!

- Hélas! ils ne sont plus magiques à compter
de demain.

- En ce.cas, donne-les-moi.
- Non, monsieur; on dit que des ciseaux don-

nés coupent l'amitié; donnez-moi quelque chose
en échange, un kreutzer, une épingle, la plus
petite bagatelle.

-. Tenez donc, voici un petit papier.
--. O mon Dieu! s'écria Réséda, un brevet de

comtesse! et tout cela ient de la fée.!
-. Je la connais cette fée, reprit le gouverneur.

- Quoi! la fée des ciseadx?
- Oui, c'est une divinité en laquelle il suffit de

croire pour réussir, qui est.hans cesse auprès de
penfant du peuple, prête à !'élever au-dessus du

rang inférieur où le plaça si connaissance..-Aux
hommes, elle ouvre toutes les carrières aux
femmes, elle donne lPestime, la richesse, le bon-
heur et la vertu.

-- Et comment se nomme dons la fée. des ci-

seaux, monseigneur!
-Elle se nomme le Travul.

Trno'rui TRTm.
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-Pas de

eÉis dàTes essci metue

tiquea vous plat (not de la

L'vRoiN.

West.ce pas que s'est base ar&eus quon ivrogne

Qui va battkat les murs,-tout erotté,.-dont le sang
Twmltueux bonlonne en loi? L'oil laagnisant

Vottroube;ilvent parler, il ne peut pas,....ia grogne

I n'a plus rien dliumain, cadavre repousat,

Idiot, hèbété, spectre à hideuse trogne
Chaque verre qu'il boit est un jour qu'il se rogne.

Mithridate du gin au suicide incessant.

Abouné de la bar et pilier de tavernes,

Il sait les sales coins, les immondes cavernes

O Fon rend iàbas prix le poison le plus fort.

"e sais ce qu'à d'ignoble et de honteux ce vice :

Je dois ici l'avouer! je n'y suis pas novice,

Quand je fis ce sonnet, j'étais bien.-...ivre mort !

Ces vers me firent faire la réflexion suivante:

(La réflexion étant stupide a été supprimée.-Note de la

Rédaction.)

CHEZ FRANCIsco.-(Francisco est le restaurateur

des lettres, on n'y rencontre que des gens de plu-

me, aussi les propros sont-ils généralement légers.

-- Oui mais quels beefteacks!)

Un homme de lettres, dont je tairai le nom par

respect pour sa postérité future: " Frank! une

tranche de roasbeef très mince très mince ....

comme le delirium !"

Un collégien que les vacances ramènent au

foyer paternel, se présente au guichet des billets

du chemin de fer.

- St. Hyacinthe: une place, crie-t-il, avançant

un bill.

- Quelle clpasse ? demanda l'employé.

- Rhétorique.

* *

Les héros retour des États-Unis, abondent en

ce moment dans notre 7ille, ils viennent se repo-

ser sur leurs lauriers remportés sur les champs de

batailles des Etats-Unis. '

- Quel action d'éclat as-tu fait ? demandait un

paisible bourgeoi: à l'n de ces enfants de Mars

dont la poitrine était ornée de l'étoile (américaine)

des braves.

- J'ai coupé les jambes à un confédéré!

- Les jambes ! drôle d'idée; pourquoi pas la

téte, c'eût été encore plus brave?

- Impossible, il n'enavait pas.

- Comment! il n'en avait pas ?

- Certainement, un autre était passé avant

moi et la lui avait déjâ coupée.

Un que vous coun issez tous c'est le gros

si'ôuöd ne leconnais z pas entrez dans -le -pre-
mier hotel venu et le garçon de lPétablissement

vous eW otrera. L gros i"c'e it'horriie fait

-., , -.1 , I.

-épogecependant' epuis quelques jours il sup.
örie moiis bien7 le torrent de spiritueux dont il

s'inehnde les irsti.~

Prenez garde, lui disait sont docteur, tant
va la cruche à Peau quà la fin elle se casse."

- Iln'y a rien à craindre de ce côté réplique
l'intrépide ivrogne, ma cruche à moi ne va pas à
l'eau, elle ne va qu'au whiskey.

C'est lui qui disait en denaturant un vers de
Racine:

Je crains Peau dans mon verre et n'ai pas d'autre crainte.."

Un de vos compatriotes, mon cher Jacquot,
après avoir conquis une modeste aisance, est allé
se retirer dans un cottage qu'il a fait construire i

, Je l'y visitais la semaide dernière et
nous causâmes longuement de la France.

- "Ne vous ennuyez-vous pas de votre pays

lui demandai-je.

- "Oh! il y a maintenant si longtemps que je
Pai quitté que je n'y serais pas autant chez moi
qu'au Canada. J'ai résolu de me fixer ici à ja-
mais; voyez le paysage est charmant, je suis aimé
et respecté de mes voisins, et puis voyez-vous,
maintenant je suis vieux ! je veux mourrir ici...

ce sera mon pays NATAL."'

Les gens qui ont un peu voyagé sont implaca-

bles, ils vous làchent les bourdes les plus abraca-
dabrantes sans sourciller. Exemple: Un mon-
sieur qui revient de la Nouvelle-Orléans nous ra-
contait que souvent la langue française, à la Loui-
siane donnait lieu aux plus fâcheuses interpréta-
tions. "En voilà une que j'ai vue; elle est drôle !
sur le côté gauche de Canal street, se trouve une
habitation composée de deux corps de logis sépa-

rés par une cour.

" A la porte une sonnette... une seule...

" Avec ces mots au-dessous de la poignée:

"Sonnez deux fois pour le derrière !" Jel'ai vue...
elle est drôle."

Quand je vous disais que les voyageurs sont

impitoyables.

Autre histoire de voyageur; celui-ci arrive d'I-
talie et me parlait de son voyage.

- Je reviens d'Italie, disait-il, j'ai habité Rome

six mois.

- Vous êtes bien heureux ! j'aurais bien voûlu

être à votre place.

- Bah ! vous auriez été bien vite désenchanté.

- Vraiment!

- Ah! il y a bien des ruines allez ! Le Colysée

dont on m'avait tant parlé, peuh ! ce n'est plus
qu'une ruine, et tant d'autres monuments enco-

re!!!

Décidément les papiers qui servent à envelop-

per letabàc ont du bon, sans compter le

tabac.

Voici ce que je trouve sur une feuille dans la-

quelle Ratraß'n'a ervi 10 cenfs de Iixture, - je
ne change rien kia disposition typographique.

LE TRIBUNAL RgÝOLUTLONNAIRE

Georges, avec le ton de l'affection.

Adieu' mon cher monsieur Dormon, adieu le

meilleur des hommes. (n es'embrassent, et George'ot

par la. oheminde).

On remarquera que ce délicieux fragment de

Pate i, scène III, est paginée 228. C'est done

un extrait des ouvREs COMPLÈTEs DE...

De qui grand Dieu!

Cela ne fait-il pas rêver.

* e

e

Raoul R*, que la mort de sa tante faisait

l'héritier de quatre mille piastres de rente, avait

chargé un de ses amis d'ordonner l'enterrement.

- Mon cher, lui dit celui-ci, si vous désirez que
les orgues jouent à la messe, les frais se monteront
à tant.

- Des orgues ! oh non, je vous en prie, pas d'or-
gues! vous savez que ma pauvre tante n'aimait
gnère la musique.

Le PEanoqurr est à vendre chez Whi. DALTON,
coin des rues Craig et St. LaurenU, Beaudry et

Lefebvre Place d'Armes, Z. Chapleau, rue Notre-

Dame, Chas. Payette rue St. PauL.

A Quínxc, - Chez M. Jos. CRÉMaZIE, rue

Buade.

$100 de récompense - A qui rapportera à
MADAME R. NEUVILLE, Hôtel du Canada, un por-
tefeuille contenant $500 en billets et divers papiers.
Ce portefeuille a été perdu sur le parcours du
Théâtre Royal à la rue St. Gabriel, Jeudi, soir, 13
Juillet.
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139, Rue CRAIG, coin de la Rue St. URBAIN

0. Seul établissement parisien à Montréal -@g

PRIX MODÉRÉS
1er juillet - aa

Ne VOUS las.. p DEVORER jpa les PUNAISES

QUAND POUR 30 SOUS
vous pouvez vous en débarrasser instanannémet avec

.'98@Ë©7©2®£- CA T, ®aett.

hEaptgiralpr leCuaà: L. H. IJOCUC, Rat cu, 485,
Importaieurde VWS et COGNACS, magasin de

MKontres, Chaines ador et Biouteries Française

Achat derles, pierres prcieuses et vieux bijonz d'or et8 j rgenLRUE
CRAIO 9ô 8 juillet-jno

GAUFRAGE FRANÇAIS
Rue Bleury 22

LOUIS JOVANNETTI,

M8,.. MARCHÉ STE. ANNE, MONTREAL.


